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Éditorial : 

L’Avent, un temps pour revenir 

Chers amis,  

Le monde dans lequel nous vivons ne va pas très bien et nous n’avons pas 

besoin de regarder les informations longtemps pour réaliser que nos relations avec 

les autres, notre rapport à l’actualité, aux consignes sanitaires... tout comme notre 

rapport à la création nous divise. Et dans ces divisons, nous nous éparpillons en 

querelles interminables sur les réseaux, à la télévision, au travail, à la maison dans 

nos échanges au mépris de l’essentiel : l’amour. 

Malgré ce tumulte, Dieu vient à notre rencontre. Dans ce déchirement des 

relations, Dieu vient jusqu’à nous. Oui, chers amis, Dieu veut venir, voire, revenir 

dans nos cœurs, dans nos vies... Il veut revenir parce que nous l’avons fait sortir de 

notre quotidien en détournant les yeux du frère et de la sœur malade ou en 

difficulté. Il veut revenir parce que nous avons mis notre espérance dans de fausses 

sécurités, notre joie dans des plaisirs éphémères ; Il veut revenir, parce que nous 

avons cru pouvoir vivre sans lui... 

Dieu veut revenir, il veut dresser sa tente parmi nous (Jn1, 14), et ceci de bien 

des manières :  

Il veut revenir pour nous apprendre, nous réapprendre à vivre en frères et à 

être unis (Ps132,1). Il veut revenir pour réparer nos relations, tout comme le 

monde, cette maison commune dont nous sommes tous responsables (Laudato si’, 

1). Il veut redevenir pour solliciter notre souvenir. Nous étions esclaves du péché 

et il a fait de nous des hommes libres (Ga4,3-9). Il veut revenir pour que nous 
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trouvions près de lui le repos, que nous puissions nous reposer en lui (Mt11, 28-

30), refaire nos forces pour mieux aimer, donner et pardonner. Il veut revenir pour 

que nous puissions trouver notre unique joie en lui et par cela, nous réjouir avec 

nos frères et sœurs de notre condition de fils et de filles, humanité réconciliée, 

sous le regard bienveillant du Père. 

Mais comment faire pour laisser le Seigneur revenir ? Quelques pistes à vivre 

en famille :  

- Prier et méditer avec la Parole de Dieu : Ce temps de confinement est 

l’occasion de (re)découvrir la Parole de Dieu et son actualité dans nos vies. 

Pourquoi ne pas lire un évangile en entier, celui selon Saint Marc par 

exemple, il ne fait que 16 chapitres. Ou encore, en famille, prier ensemble 

avec l’évangile du jour ou celui du dimanche ? Faire une maison d’Évangile 

à la maison en somme.  

 

Concrètement, cela veut dire : écouter ensemble la Parole, dans le calme, 

le silence, la prière. Ne pas hésiter à relier plusieurs fois. Puis méditer avec 

cette Parole c’est-à-dire noter un point qui nous interpelle, nous mets en 

réflexion. Puis à partir de cette méditation, définir, un lieu concret pour 

mettre en pratique ce que nous aurons entendu dans la Parole. 

 

- Célébrer le sacrement de la réconciliation : Le sacrement de la 

réconciliation, comme tous les sacrements est un lieu où Dieu nous 

nourrit, nous guérit, nous fortifie, nous dispose à l’amour. Concrètement 
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cela veut dire que lorsqu’on vit la démarche sacramentelle en vérité, on en 

ressort meilleur, on en ressort avec des outils qui nous aident à continuer 

la route à vivre la relation. 

 

Vous savez, Dieu nous aime d’un amour que nous soupçonnons à peine. 

C’est en prenant conscience de l’amour de Dieu pour nous que nous 

pouvons regarder ce qui dans notre vie est un refus de cet amour. Aller se 

confesser ce n’est pas aller faire la liste de ses péchés, pas seulement, 

prendre sa douche spirituelle, non. Le sacrement de la réconciliation car 

c’est son nom est là pour refaire, nos forces, Il est là pour nous réconcilier 

avec Dieu, les autres et nous-mêmes. Que vous le croyez ou pas, le péché 

nous divise profondément, il divise notre unité intérieure, notre unité avec 

nos frères et notre unité avec Dieu... 

 

Dieu nous a fait un cadeau : un lieu où il peut soigner ces divisions, où il 

peut à travers les mains du prêtre nous relever, nous rendre notre dignité 

et nous donner les moyens d’aller de l’avant. Le sacrement de la 

réconciliation est au chrétien ce que le chargeur est au téléphone 

portable : une nécessité. 

 

C’est cela le sens du temps de l’Avent et de Noël :  ce n’est pas simplement 

nous qui marchons vers Dieu, mais Dieu qui pèlerine vers nous. Dieu qui veut 

revenir dans notre cœur pour y faire sa demeure.  Mais il ne le fera pas sans notre 
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liberté car il n’entrera pas, ne règnera pas dans nos vies sans notre consentement. 

Il est à la porte de nos vies et attend que nous le laissions entrer : Voici que je me 

tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai 

chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi. Ap3, 20. Oui, le Seigneur 

revient dans nos vies. Le temps de l’Avent nous invite à aller à sa rencontre...Voici 

qu’il se tient à la porte et qu’il frappe, ouvrirons-nous ? 

Belle entrée dans le temps de l’Avent 

Dieu vous bénisse,  

+Ange NGAMO 

 


